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Adaptations à envisager selon différents types de besoins 
Ce tableau présente des exemples d’adaptations qu’il est possible de mettre en place afin de réduire les obstacles à la participation en fonction de différents types 
de besoins particuliers. Nous tenons cependant à préciser qu’il ne remplace en rien l’apport essentiel des différents partenaires de l’inclusion, soit les thérapeutes, 
les intervenants et les parents de l’enfant.  Aussi, il est important de se rappeler qu’un retard ou des besoins particuliers dans une sphère de développement n’est 
pas nécessairement accompagné de retards dans les autres sphères de développement.  

Conséquemment, en tout temps, nous recommandons de favoriser des échanges et une communication régulière avec les parents et les partenaires entourant 
l’enfant, afin de compléter votre compréhension de ses besoins uniques, et ainsi, lui permettre de participer à sa mesure. 

Soutenir la participation de 
l’enfant ayant des besoins : 

Exemples de moyens et adaptations à privilégier pour réduire les obstacles 

Sur le plan de la santé 

 

 Développer un partenariat avec les parents, l’équipe médicale et les autres professionnels entourant l’enfant. 
 Se référer à l’infirmière du CLSC ou de l’hôpital lorsque des soins complexes sont nécessaires. 
 Prévoir un moment dans la routine et aménager un endroit pour prodiguer les soins à l’enfant. 
 S’assurer que plusieurs personnes dans l’équipe sont formées et habilitées à prodiguer les soins à l’enfant. 
 Avoir les protocoles nécessaires à jour et accessibles au personnel. 

Sur le plan auditif 

 

 Développer un partenariat avec les parents, l’audiologiste, l’orthophoniste et les autres personnes impliquées. 
 Se référer aux parents ou aux professionnels pour apprendre à manipuler les appareils auditifs de façon appropriée. 
 Appeler l’enfant par son nom pour obtenir son attention. 
 Tourner la tête vers l’enfant pour lui parler afin de lui permettre de voir nos lèvres. 
 Se rapprocher de l’enfant et se mettre à sa hauteur. 
 Avoir un bon éclairage et diminuer le bruit ambiant dans le local. 
 S’assurer d’avoir l’attention de l’enfant avant de commencer une activité, de donner des consignes ou d’introduire 

du nouveau matériel. 
 Parler à un volume et une vitesse normale, sans exagérer le mouvement des lèvres. 
 Donner des consignes simples. 
 Asseoir l’enfant plus près pour qu’il ait une bonne visibilité de l’éducatrice, des enfants et de l’activité. 
 Laisser le temps à l’enfant de s’exprimer, de commencer et terminer de parler. 
 Inviter les autres enfants à s’adresser à lui ; vous pouvez leur enseigner quelques signes connus de l’enfant et ils 

trouveront leurs propres stratégies de communication. 
 Joindre les gestes naturels à la parole ; utiliser votre mimique. 
 Mettre en place les supports visuels et tactiles utilisés par l’enfant. 
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Soutenir la participation de 
l’enfant ayant des besoins : 

Exemples de moyens et adaptations à privilégier pour réduire les obstacles 

Sur le plan cognitif 

 Développer un partenariat avec les parents, l’éducatrice spécialisée et les autres personnes impliquées. 
 Se centrer sur les forces de l’enfant et non sur ses défis. 
 Présenter les activités de façon segmentée en utilisant une approche multisensorielle (audio, visuel, tactile). 
 Offrir du temps et des opportunités de pratiquer les habiletés liées à son autonomie dans la vie quotidienne. 
 Proposer des activités favorisant l’exploration et non un résultat fini. 
 Reconnaître les petits succès de l’enfant. 
 Décortiquer, découper, micro-graduer la tâche ou l’action à accomplir. 
 Donner une consigne à la fois. 
 Faire preuve de patience et avoir en tête que plusieurs répétitions sont parfois nécessaires pour favoriser un 

apprentissage. 
 Utiliser des repères visuels, verbaux et physiques pour soutenir sa compréhension. 
 Planifier et mettre en place des routines et des transitions claires et prévisibles. 
 Donner beaucoup de rétroactions. 
 Jumeler avec un pair pour les déplacements et pour certaines activités. 

Sur le plan visuel 

 Développer un partenariat avec les parents et les autres spécialistes de la vision impliqués. 
 Se référer aux professionnels ou aux parents pour comprendre la capacité visuelle de l’enfant (champ visuel, 

couleurs, distance, etc.). 
 Encourager l’autonomie de l’enfant par nos interventions et l’aménagement du local. 
 Orienter l’enfant dans le local, la disposition des meubles et du matériel et garder les aires de déplacement 

dégagées. 
 Maintenir l’aménagement de votre local stable durant l’année et informer l’enfant lorsqu’il y a un changement.  
 En fonction des besoins de l’enfant, déterminer quel matériel de jeu serait le plus favorable (par exemple : utiliser du 

matériel très coloré, lumineux, sur une surface qui offre un contraste avec l’objet). 
 Fournir à l’enfant une variété d’expériences sensorielles et lui permettre de manipuler les objets et l’environnement. 
 Rester alerte pour apporter le soutien nécessaire, notamment lorsque l’enfant est en déplacement. 
 Expliquer ce qui va arriver avant de poser des gestes ou de commencer une nouvelle activité. 
 Décrire verbalement ce qui se passe autour de l’enfant, les voix et les bruits qu’il entend. 
 Utiliser des repères tactiles ou visuellement contrastant pour aider l’enfant à se situer dans l’environnement du service 

de garde. 
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Soutenir la participation de 
l’enfant ayant des besoins : 

Exemples de moyens et adaptations à privilégier pour réduire les obstacles 

Sur le plan du comportement 

 Développer un partenariat avec les parents, la psychoéducatrice, l’éducatrice spécialisée et les autres professionnels 
entourant l’enfant. 

 Faire équipe avec les parents afin d’assurer une continuité et une cohérence pour quelques règles sur lesquelles vous 
vous êtes entendus. 

 Prendre conscience de nos attentes afin de se fixer des buts qui sont réalistes et atteignables, et prioriser les 
comportements qui ont le plus d’impact dans notre quotidien. 

 Pour chaque situation, essayer d’identifier le besoin sous-jacent au comportement. 
 Établir une routine claire, constante et offrir une structure prévisible et sécurisante pour l’enfant. 
 Prévenir l’enfant à l’avance de la fin d’une activité ou d’une transition. 
 Instaurer un moyen concret et visuel pour que l’enfant puisse se repérer dans le temps (Time Timer ou autre). 
 Animer les moments d’attente et de transition. 
 Jumeler l’enfant à un autre lors des déplacements ou d’une activité. 
 Donner de petites responsabilités à l’enfant. 
 Formuler positivement les consignes (marche, au lieu de arrête de courir). 
 Diminuer le nombre de consignes pour ne garder que les plus importantes, et donner une consigne à la fois. 
 Faire du modelage des mots que l’enfant peut utiliser pour résoudre une situation. 
 Proposer des façons acceptables d’exprimer ou de diminuer sa colère (par exemple, taper du pied, avoir un coin 

défoulement). 
 Accorder de l’attention à l’enfant lorsqu’il a des comportements appropriés et, au besoin, le féliciter discrètement. 
 Aménager l’environnement de façon à diminuer les interdits ou les tentations et ainsi diminuer le nombre 

d’interventions requises dans la journée. 
 Instaurer des conséquences logiques, naturelles (en lien avec la situation) et appropriées à l’âge ou aux capacités de 

l’enfant. 
 Identifier, accueillir et nommer l’émotion de l’enfant avec douceur et bienveillance. 
 Faire preuve de patience et avoir en tête que plusieurs répétitions sont parfois nécessaires pour favoriser un 

apprentissage. 
 Prendre soin de soi-même et aller chercher du soutien de notre équipe. 
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Soutenir la participation de 
l’enfant ayant des besoins : 

Exemples de moyens et adaptations à privilégier pour réduire les obstacles 

Sur le plan moteur 

 Développer un partenariat avec les parents, le physiothérapeute, l’ergothérapeute et les autres professionnels 
entourant l’enfant. 

 Prendre connaissance des recommandations émises, s’il y a lieu, afin d’assurer la santé, la sécurité et le bien-être de 
l’enfant. 

 Obtenir de l’information du physiothérapeute dans les aspects touchant la motricité globale et le contrôle des 
mouvements (la force, l’endurance et autres facultés physiques). 

 Obtenir de l’information de l’ergothérapeute pour mettre en place des adaptations à l’environnement et au matériel 
en vue de favoriser l’autonomie de l’enfant dans ses activités quotidiennes (par exemple, le positionnement à la 
table, l’alimentation, l’habillage, etc.). 

 Aménager l’environnement, s’il y a lieu, pour accommoder l’équipement et faciliter les déplacements (par exemple, 
ajuster la hauteur des tables, déplacer les coins de jeu). 

 Considérer différentes façons de soutenir les déplacements à l’extérieur avec l’enfant (une poussette, un chariot, en 
tenant la main d’un ami). 

 S’assurer que du matériel et des jeux variés et polyvalents soient accessibles à l’enfant. 
 Se familiariser avec l’équipement spécialisé et savoir comment l’utiliser et en prendre soin. 
 Allouer plus de temps aux transitions pour tous les enfants. 
 Varier les positions de l’enfant dans la journée, selon ses besoins (sur le ventre, sur le dos, assis, debout).  
 Stabiliser le matériel (velcro, ventouses, tapis antidérapant, etc.) pour aider l’enfant qui contrôle moins bien ses 

mouvements. 
 Adapter la grosseur ou la forme du matériel pour en faciliter la prise (gros boutons, crayons triangulaires, ustensiles 

adaptés, etc.). 
 Soutenir et encourager ce que l’enfant peut accomplir seul. 
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Soutenir la participation de 
l’enfant ayant des besoins : 

Exemples de moyens et adaptations à privilégier pour réduire les obstacles 

Sur le plan sensoriel. 

 Développer un partenariat avec les parents et les autres professionnels impliqués auprès de l’enfant. 
 Prendre le temps de bien connaître les besoins sensoriels de l’enfant au niveau de ses 7 sens : la vue, l’odorat, l’ouïe, 

le goût, le toucher, le système proprioceptif (conscience de la position du corps) et le système vestibulaire (qui 
répond aux mouvements du corps dans l’espace). 

 Se rappeler qu’un enfant peut présenter à la fois un profil d’hypersensibilités et d’hyposensibilités pour différents 
sens. 

 Apprendre à reconnaître les signes de surstimulation. 
 Respecter les limites et les sensibilités de l’enfant 

Hypersensibilité (réponse excessive aux expériences sensorielles) 

 Aménager un coin calme où tous les enfants peuvent se retirer lorsqu’ils en ressentent le besoin. 
 Diminuer les bruits, l’éclairage, les mouvements brusques. 
 Diminuer l’assaisonnement dans la nourriture et l’exposition aux odeurs fortes (parfum). 
 Permettre à l’enfant de porter des coquilles à certains moments dans la journée. 
 Éviter de brusquer un enfant qui éprouve un malaise face à certaines activités ou textures (par exemple la peinture 

ou les jeux d’eau). 
 Offrir des pressions profondes plutôt qu’un toucher délicat. Le prévenir quand on va le toucher. 
 Lui donner la possibilité de garder une distance avec les personnes lorsqu’il éprouve un malaise en situation de 

proximité (rangs). 

Hyposensibilité (réponse diminuée aux expériences sensorielles) 

 Offrir la possibilité d’utiliser des écouteurs lorsqu’il veut écouter la musique ou une histoire. 
 Lui permettre de jouer avec des jeux musicaux.  
 Offrir des activités qui lui permettent de sauter, de se balancer, de se bercer, de tourner sur lui-même et de ramper. 
 Mettre des sources visuelles stimulantes, mais aussi apaisantes telles qu’une guirlande de Noël, des bulles qui 

montent et descendent, un bâton de pluie, etc. 
 Offrir des stimulations tactiles variées (bac à sable/eau, matériel doux, rugueux, lisse, etc.) 
 Être vigilant quant aux objets que l’enfant peut mettre dans sa bouche et lui offrir des moyens appropriés pour 

répondre à ce besoin (par exemple, un chewy tube). 
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Soutenir la participation de 
l’enfant ayant des besoins : 

Exemples de moyens et adaptations à privilégier pour réduire les obstacles 

Sur le plan de la 
communication 

 Développer un partenariat avec les parents, l’orthophoniste et les autres spécialistes impliqués. 
 Être à l’écoute et prendre le temps pour lui parler. 
 Parler plus lentement et laisser le temps à l’enfant de répondre. 
 Utiliser des modes de communication alternatifs lorsque c’est nécessaire, comme les signes, les pictogrammes ou 

une tablette de communication (Ipad ou autre). 
 Sensibiliser les autres enfants du groupe aux modes de communication utilisés par l’enfant et à l’importance de lui 

laisser l’occasion et le temps de répondre par lui-même. 
 Parler en articulant bien, sans exagérer. 
 Ajuster notre niveau de langage, simplifer et raccourcir nos phrases. 
 Quand on donne une consigne, poser des question à l’enfant afin de vérifier s’il a bien compris. 
 Commenter les actions de l’enfant quand il joue, décrire ce qu’il fait (ex. « Tu mets le bloc sur la tour. ») 
 Éviter d’aller au-devant de l’enfant afin de lui fournir volontairement des occasions de faire des demandes. 
 Attirer l’attention de l’enfant sur notre visage en se plaçant à sa hauteur ou en rapprochant l’objet près de notre 

visage. 
 Favoriser les jeux de rôle et les jeux symboliques qui sont de bonnes occasions de communiquer dans un contexte 

ludique. 
 Ne pas faire sembant de comprendre l’enfant. Si possible, l’encourager à poursuivre en nommant un mot que l’on a 

saisi dans la phrase. 
 Porter attention aux frustrations chez l’enfant qui peuvent découler d’une difficulté de compréhension ou 

d’expression afin de répondre à son besoin d’être vu, entendu et compris. 

 


